Discours sur le travail des enfants (1847)
 Victor HUGO s’adresse en ces termes à ses collègues de l’Assemblée 
Nationale française en juin 1847 :
 (…) « Remarquez ceci : 
Vous faites des lois sur quoi et sur qui que ce soit, homme ou femme. 
Les réclamations s’élèvent, la lumière vous arrive de toutes parts. 
Sur le clergé ? les évêques prennent la parole. Sur l’université ? vos 
collèges sont en rumeur. Sur la classe ouvrière ? elle s’agite. Sur le 
commerce ? il pétitionne. Sur les médecins ? ils se plaignent. Vous 
faites des lois sur les enfants ? ils se taisent.
 Ils se taisent. Pourquoi ? parce qu’ils ignorent. Qu’y a-t-il de plus 
grave et de plus touchant ! Ils ignorent. Ils ne se doutent pas que 
vous vous occupez d’eux; ils ne savent même pas ce que vous leur 
faites. Ne sentez-vous pas que cela vous saisit au plus profond et au 
plus intime de la conscience ? 
Ils se taisent. Et que de choses ils auraient à dire s’ils pouvaient 
parler ! Ils vous peindraient leur destinée, leur labeur, leurs fatigues avant et après le travail, la privation de soins, d’enseignement, de repos, de sommeil; ils vous diraient que 
lorsqu’il s’agit de les accabler de travail, la pauvreté dans la famille parle le même langage exigeant que la 
cupidité dans le maître. Ils vous diraient que pour eux le travail, qui devrait être un éducateur, n’est qu’une 
dégradation et un abrutissement. Ils vous diraient tout ce qu’ils souffrent, eux, messieurs, qui sont devant le 
législateur les seuls à être absolument ignorants et absolument innocents.  
Ah ! messieurs, ayez pitié d’eux ; à tous les accablements de la destinée, de la faiblesse, de la misère, 
n’ajoutez pas ce dernier accablement, la dureté de la loi. Vous ajoutez quelques aunes (à la) richesse publique. 
Mais vous ôtez des âmes à Dieu, des intelligences à la civilisation, des citoyens à l’Etat. »
 Victor Hugo, Discours sur le travail des enfants, 1847.   

Analyse du discours de Victor Hugo sur le travail des enfants (1847)
Thème :
Le texte traite de l'exploitation des enfants dans le travail, en particulier des conditions inhumaines dans lesquelles ils évoluent et de leur incapacité à se défendre face à la loi.

Thèse :
Victor Hugo dénonce l'exploitation des enfants dans le travail, soulignant qu'ils sont incapables de se défendre et qu'ils souffrent d'une déshumanisation qui les prive d'éducation, de repos, et d'avenir.

Étude des arguments :
L’ignorance des enfants : Hugo insiste sur le fait que les enfants ne sont pas conscients des lois qui les concernent. Leur silence est donc forcé, car ils n'ont ni les moyens ni les connaissances pour s'exprimer (répétition de "ils se taisent").
L'accumulation de souffrances : Les enfants, selon Hugo, subissent non seulement l’exploitation au travail mais aussi l'absence d’éducation, de repos, et de soins, ce qui fait d'eux des victimes sans voix.
L'innocence et la vulnérabilité : Hugo met en avant le fait que les enfants sont « absolument ignorants et absolument innocents », ce qui les rend doublement victimes.
La déshumanisation du travail : Le travail, censé éduquer et former, est décrit comme une source d'abrutissement pour les enfants, les éloignant de l'éducation et les privant de leur dignité humaine.

Le registre pathétique :
Ce registre est dominant dans le discours, avec l’appel à la pitié des législateurs pour les enfants. Hugo évoque leur souffrance et leur innocence, deux éléments qui touchent les émotions du lecteur.
L’expression « ils se taisent » répétée met l’accent sur l’impuissance des enfants, renforçant la gravité de leur situation. L'image des enfants privés de parole et d'innocence ajoute une dimension tragique.

Le registre polémique :
Le discours prend une tournure polémique quand Hugo critique directement la société et les législateurs, en dénonçant la dureté de la loi qui aggrave les souffrances des enfants.
L'attaque contre l'économie et la cupidité des maîtres et de la société met en cause ceux qui exploitent les enfants au nom de la richesse publique : « Vous ajoutez quelques aunes (à la) richesse publique. Mais vous ôtez des âmes à Dieu, des intelligences à la civilisation, des citoyens à l’Etat ».

Les figures de style :

Anaphore : La répétition de « ils se taisent » renforce l'idée du silence forcé des enfants.
Accumulation : Hugo utilise une série de termes pour souligner la multitude des souffrances des enfants : « leur destinée, leur labeur, leurs fatigues, la privation de soins, d’enseignement, de repos, de sommeil ».
Antithèse : Il oppose l’éducation que le travail devrait apporter à la dégradation qu’il cause en réalité : « le travail, qui devrait être un éducateur, n’est qu’une dégradation et un abrutissement ».
Interpellation directe : Hugo s’adresse aux législateurs avec « messieurs », les prenant à témoin de la situation dramatique des enfants.
Hyperbole : « Vous ôtez des âmes à Dieu » est une image forte qui souligne l’impact moral et spirituel de l’exploitation des enfants.
Ce discours de Victor Hugo est à la fois un plaidoyer pour la justice sociale et une dénonciation des injustices subies par les plus vulnérables, les enfants, dans le cadre du travail industriel.

Analyse de l'énonciation et des connecteurs logiques dans le discours de Victor Hugo sur le travail des enfants (1847)

L'énonciation
Le locuteur : Victor Hugo s’exprime en tant que député à l’Assemblée Nationale, représentant du peuple et défenseur des droits humains. Il adopte un ton à la fois moral et solennel pour sensibiliser ses collègues législateurs à la question du travail des enfants.
Le destinataire : Hugo s'adresse directement à ses collègues parlementaires, en les interpellant par l’expression « Messieurs ». Cela renforce l’implication des destinataires dans la responsabilité de la législation qui affecte les enfants.
Le pronom "vous" : Le discours est marqué par l’utilisation récurrente du pronom personnel « vous » qui désigne les législateurs et la société en général. Ce choix permet de rendre le discours plus personnel et engage directement le public visé. Par exemple, il déclare : « Vous faites des lois sur les enfants ? ils se taisent », responsabilisant ainsi les législateurs.
Les enfants en tant que sujet implicite : Les enfants sont présents dans le discours mais ne peuvent s’exprimer. Leur silence est décrit comme imposé par l’ignorance et la soumission, renforçant l'idée qu’ils sont des victimes passives. Hugo prend leur défense et leur donne une voix à travers son plaidoyer.

Les connecteurs logiques
Les connecteurs logiques servent à organiser les arguments et à articuler les différentes étapes de son raisonnement. Voici une analyse de leur usage :

Connecteurs d’opposition :
« Mais » : Hugo utilise plusieurs fois le « mais » pour introduire une opposition forte, en particulier pour souligner les conséquences négatives de l’exploitation des enfants malgré les apparents gains économiques. Par exemple : « Vous ajoutez quelques aunes à la richesse publique. Mais vous ôtez des âmes à Dieu. »
« Or » : Ce connecteur permet de présenter une rupture avec une idée précédemment énoncée, marquant une transition vers un raisonnement opposé ou une nouvelle perspective. Exemple : « Or, ils se taisent. »
Connecteurs de conséquence :
« Donc » : Ce connecteur permet à Hugo de tirer des conclusions à partir de ses observations et de ses critiques : « Ils ignorent. Ils ne se doutent pas que vous vous occupez d’eux; ils ne savent même pas ce que vous leur faites. »
« Alors » : Il marque la conséquence logique de la soumission des enfants : « Ne sentez-vous pas que cela vous saisit au plus profond et au plus intime de la conscience ? »
Connecteurs d’addition :
« Et » : Hugo accumule les souffrances des enfants grâce à l’usage répétitif du « et ». Par exemple : « Ils vous peindraient leur destinée, leur labeur, leurs fatigues avant et après le travail, la privation de soins, d’enseignement, de repos, de sommeil. » Ce procédé souligne l’étendue de la misère enfantine.
« De plus » : Ce connecteur implicite apparaît lorsqu'Hugo ajoute des éléments à ses arguments, notamment quand il énumère les privations subies par les enfants.
Connecteurs de cause :
« Parce que » : Ce connecteur est utilisé pour expliquer pourquoi les enfants ne se défendent pas : « Ils se taisent. Pourquoi ? Parce qu’ils ignorent. » Cette structure permet de justifier l’inaction apparente des enfants face à leur exploitation.
« Car » : Ce connecteur renforce les causes des souffrances des enfants, notamment en expliquant qu'ils sont ignorants et innocents de la situation.
Connecteurs d’interpellation et d’exhortation :
« Ah ! » : Ce connecteur d'exclamation est utilisé pour marquer l’intensité de l’émotion et l’appel à la conscience des législateurs : « Ah ! messieurs, ayez pitié d’eux ».
« Ne… pas » : La négation apparaît comme un moyen de mettre en garde contre les actions néfastes des législateurs : « N’ajoutez pas ce dernier accablement, la dureté de la loi. »
Conclusion sur l'énonciation et les connecteurs logiques
Victor Hugo utilise une énonciation très directe, à la deuxième personne du pluriel, pour interpeller les législateurs et leur rappeler leur responsabilité. L’énonciation est renforcée par les connecteurs logiques qui organisent ses arguments en soulignant l’opposition entre la loi qui accable les enfants et la justice qui devrait les protéger. Hugo joue sur la cause, la conséquence et l'opposition pour dénoncer l'inhumanité du travail infantile et sensibiliser à la nécessité d’une réforme législative.
